BRUCE NAUMAN

Bruce Nauman a exploré de manière rigoureuse et innovatrice plusieurs moyens d’expression dont la sculpture, le film, la vidéo, la performance, l’holographie, le dessin, les néons, ou encore l’installation. Son œuvre entière suscite réflexion sur notre manière de percevoir le réel qui nous entoure et soulève, de façon percutante, des questions qui concernent notre condition existentielle. Son oeuvre polymorphe et abondante fait de lui une figure majeure de l'art contemporain.
Contexte : Même s’il a été inclus dans des perspectives et rétrospectives consacrées à l’art minimal et conceptuel, il est difficile de rattacher son œuvre à un mouvement. Il s’est intéressé très tôt aux relations de l’œuvre à son environnement, ainsi qu’à l’implication du spectateur, dans des installations réduites à l’essentiel. En ce sens il peut être rattaché au courant minimaliste. Mail il reste un artiste singulier, préoccupé par des questions esthétiques, politiques, économiques, anthropologiques et sociales. Chaque œuvre est la résultante d’une expérience au cours de laquelle il tente de mettre en forme une interrogation ou une idée.

Quelques lignes directrices de son travail :

· Langage, son, musique, texte

· Place et interpellation du spectacteur.
-    Le corps comme médium
 Influences : Marcel Duchamp (cf Autoportrait en fontaine : Nauman crachant de l’eau), Man Ray, Jasper Johns, Samuel Beckett, Vladimir Nabokov, Steve Reich, John Coltrane.  Sa rencontre avec John Cage et  Merce Cunningham l’amenera à développer les questions de la circularité, répétitivité et  de la valeur des gestes quotidien.

Sculptures : 

Untitled, 1965 

Il utilise la fibre de verre et la résine et en teste les jeux de transparence et d’opacité.
Dès ses premières sculptures, Nauman privilégie l’aspect brut, non fini de la matière. Lorsqu’il explore la façon dont celle-ci occupe l’espace, il se tournera naturellement vers son propre corps comme matériau de sculpture.
  Selfportrait as a foutain, 1966 en référence à Marcel Duchamp.
Néons :

Il réalise des sculptures au néon et des installations lumineuses , proposant des jeux de mots comme None Sing, NeonSign 1970
Run from Fear, Fun from Rear (1972)
the true artist helps the world by revealing Mystic trutuhs 1967

. Ces œuvres de lumière traitent avec ironie et humour des contradictions inhérentes à la condition humaine et de ses oppositions : le sexe et la violence, l’humour et l’horreur, la vie et la mort, le plaisir et la douleur.

Double slap in the face, 1985
One hundred live and died, 1984
Five marching men, 1985
Silence is Golden/Talk or Die (1983),

 Tubes au néon de plusieurs couleurs (bleu, rose, vert, orange, jaune et rouge) avec appareils de suspension en verre transparent, elles évoquent l’expérimentation des jeux de mot par Nauman et sa vive passion pour les moyens de communication

http://www.youtube.com/watch?v=cKeBJ3ENDRY&feature=related

Vidéos, Installations, performances : 
Extraits de performances :

http://www.youtube.com/watch?v=JXieUZ_RNG4&feature=related 

http://www.youtube.com/watch?v=JXieUZ_RNG4&feature=related 
A la fin des années 60, Bruce Nauman utilise le film et la vidéo pour enregistrer de façon systématique et minutieuse certaines activités. Le moment où il réalise ces travaux coïncide avec celui où il finit ses études et prend un atelier à San Francisco. Il se pose alors des questions sur le rôle de l'artiste et sa véritable fonction. 
Il se filme marchant de long en large dans son propre studio, prenant toutes sortes de positions. Il s’y réfère en parlant de « danses ». 
Walking in an Exaggerated Manner Around the Perimeter est un film silencieux dans lequel on voit Nauman marcher lentement autour du périmètre d’un grand carré qu’il a dessiné sur le sol de son studio. Tout en posant un pied devant l’autre, il accentue très fort le mouvement de ses hanches. Un miroir posé contre un des murs reflète certains de ses mouvements. 

 Bouncing in the Corner N° 2, 1969, Nauman a placé la caméra de façon à ce qu’on le voie depuis le haut, placé debout dans un coin, la tête étant coupée. Il penche son corps vers le mur, arrête le mouvement en y plaquant vivement les deux mains, se redresse pour se repencher ensuite, plaquer à nouveau ses deux mains sur le mur et ainsi de suite. Le mouvement est répété à l’infini. Le son fait partie intégrante de l’œuvre. Le studio est l’une des composantes incontournables de son travail. Tout au long des années 1970 et 1980, il réalise un nombre important de performances expérimentales dans son studio.
1968 : Revolving Upside Down : L’espace est retourné, inversé, et c'est dans cette perte d'équilibre que Bruce Nauman tourne autour de lui-même sur un seul pied, en quête de son centre de gravité. Et si le vide est sous lui, ce n'est pas pour autant un creux dangereux et terrifiant, car le corps dans son mouvement circulaire permanent se restabilise sans cesse, se focalise toujours et à nouveau sur un autre centre. Un mouvement qui trace une ligne oblique dans son parcours, vers une issue, un regard hors champ, en dehors du cadre. L'enregistrement à l'envers provoque une altération de la perception, un autre point de vue qui rentre dans un inventaire des positions possibles que l'artiste ne cesse de lister tout au long de son oeuvre (comme il liste les mots pour ses sculptures lumineuses).

1968 Slow Angle Walk (Beckett Walk) Une caméra fixe et inclinée montre des images de Bruce Nauman qui répète pendant environ une heure une séquence laborieuse d'exercices pour se déplacer d’un bout à l’autre de son atelier.  Son corps est ainsi montré de manière fragmentée, dissociée. La tête est souvent coupée, ou bien l'on ne voit que le pied ou la jambe. A certains moments, Bruce Nauman sort totalement du champ, seuls les bruits de ses pas indiquent sa présence. Cette manière de traiter son corps avec détachement par la fragmentation et la mise hors-champ est renforcée par le flottement perceptif et l'impression d'apesanteur produits par l'espace inversé

1969-Flesh to White to Black to Flesh est une histoire de passages, de dédoublements et redoublements du corps de l'artiste.
Dans un premier temps, Bruce Nauman, assis sur une chaise, recouvre lentement sa peau de blanc dans une sorte de rituel archaïque et théâtral. Ce recouvrement le distingue de son ombre obscure projetée sur le mur. Puis il s'enduit de noir et s'assimile ainsi à cette ombre jusqu'à enlever, effacer toutes les traces des masques successifs afin de retrouver son identité originelle. Corps sculpté, matière, surface d'écriture, Bruce Nauman se joue de ses propres mutations.

1970 Going Around the Corner Piece : Nauman invite le spectateur à circuler autour d’un cube blanc. Tout en haut des quatre murs blancs pendent quatre caméras. Aux quatre angles du parcours du spectateur, quatre moniteurs lui restituent son image en léger différé, déstabilisant ses points de repères. ». Il a ainsi voulu exprimer le caractère inéluctable mais aussi destructeur de l’(auto)observation
En parlant de son art : "Je veux qu'il soit véhément et agressif, parce que cela oblige les gens à y prêter attention".
« Pay attention, motherfuckers » (1973), l’artiste exerce une forme de pouvoir en produisant une réaction d’obéissance quasi instinctive. Aucun choix n’est laissé au spectateur, ni celui d’accepter, ni celui de refuser l’ordre donné. 
L’installation Get out of my mind, Get out of this room (1968) repose sur un principe similaire : deux haut-parleurs dissimulés dans les murs d’une salle vide s’adressent au visiteur qui entend quelques bruits de pas, puis deux exclamations répétées inlassablement (« Get out of my mind, Get out of this room »), sur un ton alternativement enjoué et menaçant. Le message intime donc au spectateur l’ordre de sortir de la pièce ; prenant ainsi le contre-pied de l’exigence classique de l’œuvre d’art qui requiert d’être contemplée, l’œuvre invite le spectateur à la fuir.
1973- Elke allowing the floor to rise up over her :

Pour cette vidéo Bruce Nauman avait conçu une série d'exercices mentaux qu'il avait fait exécuter par des acteurs professionnels. Ici, il a donné des instructions à une performeuse : rester allongée sur le dos, au sol, et imaginer que le sol s'élève au-dessus de son corps.
 (L'image montre une femme allongée par terre qui plie et déplie ses jambes et les agite. De temps en temps, elle tourne la tête de droite à gauche et flexe 1 les doigts de ses mains. Sa respiration et ses essoufflements sont audibles, de même que certains gémissements à peine perceptibles. Elle est agitée et a du mal à rester allongée calmement. Bruce Nauman lui avait demandé d'imaginer que les molécules de son corps se mélangeaient avec celles du sol jusqu'à ce qu'elle se perde et fasse partie "d'autre chose". Durant la performance, à un moment de tension et de concentration extrêmes, elle prit peur et, ne pouvant plus respirer, dut s'interrompre.
Toutefois, ces détails sont imperceptibles à l'écran. Le ralentissement du mouvement des performeurs atténue l'importance de leurs contractions musculaires. Ils semblent dormir paisiblement. Le fait qu'un processus interne ne soit pas forcément visible de l'extérieur, qu'une personne extrêmement concentrée puisse avoir l'air de se reposer intéressait Bruce Nauman. Dans ces travaux il examine les contradictions entre le concept et la réalité, entre ce que l'on observe et ce que l'on sait théoriquement.)

Raw Materiel (1990-1991), la tête de l'artiste projetée à l'envers sur trois murs et décadrée sur plusieurs moniteurs, prononce en tournant sur elle-même des messages d'acceptation ou de refus.
Dans ANTHRO/SOCIO (Rinde Facing Camera) (Rinde regardant la caméra) (1991) installation comportant six DVD, couleur, proposant des paroles en boucle. Projetée sur trois écrans de grand format, la tête d’un homme chauve tourne sur elle-même et prononce en même temps des paroles contradictoires : « Feed Me/Eat Me/Anthropology », « Help Me/Hurt Me/Sociology » et « Feed Me/Help Me/EatMe/Hurt Me ». Raison versus passion, cette mise en scène illustre la confusion chez l’homme et sa complexité ! Angoisse, malaise, frustration, joie, désir, crainte, rêve, etc Agressé par ces injonctions et la saturation visuelle et acoustique de cette installation, le visiteur est dans le même temps comme hypnotisé par la crudité répétitive et psalmodique du texte.

2001- Mapping the studio II with color shift, flip, flop, flip&flop 

Nauman filme le studio vide, le cartographie la nuit, le scrute une heure par nuit durant quarante-deux nuits. Il l’investigue avec une caméra basse définition équipée d’un mode infrarouge et laisse tourner cet appareil sans le manipuler, en plans mobiles, sur le modèle des filmages de surveillance. Il réalise notamment en 2001 une série de vidéo, Office Edit, où une caméra surveille son bureau, la nuit, pendant qu’il dort. 

One Hundred Fish Fountain (2005) suggère une légèreté. Par le bronze dont elle est constituée, cette fontaine, composée de 97 poissons suspendus au-dessus d’un grand bassin d’eau, se révèle comme apaisante ! Si l’on compare le bronze, qui est un matériaux noble, élégant et fort avec lequel de nombreux sculpteurs ont travaillé, le néon est commercial, vulgaire et fragile, voué à l’éphémère. Nauman oppose une fois de plus la vie à la mort ! One Hundred Fish Fountain illustre en quelque sorte la lueur parmi les ténèbres, car la fontaine rappelle le cycle de la vie. Malgré la mort, tout est appelé à renaître…

 "Le Cercle des mains", une installation de Bruce Nauman au pavillon américain à la 53e Biennale de Venise, 
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 Le jury de la 53e Biennale de Venise en juin 2009 a attribué à l'artiste américain Bruce Nauman le Lion d'or de la meilleure représentation nationale.
